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MAGASIN O'H
La première paire de Gants,
La première culotte,
_Tiens, quand je vois des êtres comme ça qui ont tout pour eux sans s'avoir donné que la peine de venir au monde, je me dis que le (jouvernement n'est pas juste, ni le "bon Dieu non plus !
Pans^Msison MarUnet.
_ "Fusilier Poupard, veuillez suivre mon raisonnement : Vous ave/, fauté -z- à la maneuvre; donc c'est pour maneuvre coupable qu' eu vertu de mon autorrité je vous condamne à deuxjours de consigne '
Li&.Goc
-Je ne sais pas ce que j'ai,,... je ne suis pas dans mon assiette crois que c'est ma goutte qui remonte.
Ces militaires sont appelés Carabiniers parce qu'ils sont choisis parmi les plus beaux hommes, et qu'ils sont armés d'un sabre appelé vulgairement latte .
-Attention! voilà le premier Général dontauquelj'ai-z-alui rendre les honneurs militaires ! . . pour ma première faction, ça me portera bonheur.
Paris Mu.': on Martinet.
La )! il n'y a pas deux minutes que je viens de balayer ! îe vous demande un peu si ce n'est pas se ficher du monde.
lith. Godard, a Pans.
Si le Zouave est un peu décolleté
11 faut convenir que dans l'infanterie on est bien un peu Collet-monté
Au pays on clail mal ficelé;. "bête et pas riche, tandis Cpi'<( présciU un est beau, spirituel, et on a le Sac.
Ah ! Mossieu est du Cinquante neuvième, très bien ! alor.s Mossieu doil connaître mon neveu Sidore qui est Caporal dans le Soixantième .
Dieu de Dieu ! que v'ia un chef de file dont auquel je lui emboîterais bien le pas !
_Faul convenir que c'est une h) elle chose que l'uniforme _ Mais-/- oui, ma chère, surtout quand elle est bien portée .
Paris. Maison Martinet.
'Ijth. Goda
-Cristi! j'ai bien envie d'envoyer une politesse au camarade 1 _A la tonne heure I avec une cocarde comme celle-là, il n'y a pas "besoin
histoire de faire un brin de conversation ! de savoir lire pour connaître le numéro de son régiment.
Tans ^Maison Martinet
.D'ailleurs, César, un ancien qui s'y connaissait a dit qu'il était bon que l'infanterie s' exerçasse de temps en temps àlamaneuvre du canon.
.Et moi qui avais cru lire dans l'histoire de la Révolution française que la corvée était abolie ! . . .. fichue bête !
W«d ' ItSctk h polissi
_Moi, vous tromper ! ahlcharmante Isabelle, j'en jure parla couleur de mon Kolbach qui est celle de l'mnocence,etl'emblèmc de la pureté de mes sentiments !
_Faut convenir que dans l'état militaire il y a des jours ou on s'embête crânement.
_ Ajoute en poste -scriptum que tu mouilles ta lettre de tes larmes, c'est une couleur qui ne rate jamais !
Pans . Maison Martinet
Lith . Godard, Paris
L'Antfe de mes rêves à 15 ans
La pointe du Rocher que le soleil dévore, De ce coeur embrasé n'approche point encore
Le nec -plus -ultra de mon ambition à 20 ans.
.Tu veux te battre, rien de mieux, mais encore faut-il que \e sache pewquoi .Voilà, mon Colonel; c'est que Mossieu s'a permis de m'appdcr vilain soldai 1
Pans Maison Martinet.
Ljlji. Codait! ' À Fstz
^Décidément Caporal, je commence à m' ennuyer dans
lu ne veux pas dire nu tu as passé la nuit ? 1- r , • i< ... 'i
. . , ' r i mlanlenej. avancement n est pas assez rapide .
_.Noiis venons d'arratiéer la chose...
_AhH!
Oui,] ai dit que lu no voulais d'aucune, espèce d'accommodement; en conséquence vous allez
vous aligner, mais ça ne sera pas lon£,vu<jue ton adversaire à l'habitude d'enfiler son homme du premier coup.
Fàudra-t-il donc toujours de nouvelles victimes N'oubliez-pas la ûlle,s'il vous plaît ! Et maintenant tu es mon ami, à la vie à la mort !■
à ce préjugé barbare qu'on nomme le duel.
.Mais jeton
dames . et ylorables..
Tans . Maison Martinet
lith &tnk
_ Le point d'honneur étant z -une consigne dont à la quelle tout militaire est subordonné, il est tenu de s'aligner et de se fendre au premier appel,- mais pour ma»part,je tavoue que je coramenee a me blaser sur la pointe et la cbntre-poiiite; entre troupiers, français on ne devrait jamais se "battre qu'au canon, c'estfaon avisse .
LE PREMIER RENDEZ-VOUS D'AMOUR ( dernier coup d'oeil an miroir )
LA LECTURE DU SAMEDI
CodeMihttire)^ Attroupement, mort. _ Fausse consigne, mort. _ Espionnage, mort. _ Clameurs séditieuses, mort. _ avec récidive, fers, â imi
_ Voilà ma gourde, camarade, c'està discrétion, ne te ^ène pas, seulement, comme tu n'entends pas le français, quand tu auras assez bu,j e tireraila ficelle .
l'ans-Mêison Martinet.
_ Nous voilà manche à manche, mon pauvre vieux.... quant à la "belle, si tu ne m'en veux pas plus que je ne t'en veux ! . .
Lilh. Goiard.Pans
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